
LES SOIRÉES CANADIENNES.

La branche qui gémit sous le fardeau des fleurs,

Jusqu'ici n'a jamais, au,.moment (le l'orage,
De son moëlleux duvet refusé les douceurs
A l'oiseau fatigué qui revient du nuage .....

HARMONIE S,

J'aime la fleur des champs dont la fraîche corolle
Se dérobe aux regards à l'ombre des forêts,
Quand le souffle embaumé du zéphyr qui s'envole,
De son réduit obscur vient trahir les secrets.

J'aine le mont abrupt dont la superbe cîime
S'élance avec orgr.-A et mecace les cieux,
Les grandes voix des vents qui roulent sur labîme
Et courbent des grands pins les fronts audacieux.

J'aime le lac uni quand un léger murmure
D'un doux frémissement fait trembler k. roseaux,
Quand il vient expirer sur un lit de verdure,
Se ride avec amour sous Paile des oiseaux.

J'aime le fier courroux de la mer en délire,
Le flot précipité qui se choque avec bruit

Quand venant se heurter au roc qui le déchire
Il jette mille éclairs au flot noir qui le suit.
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